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FL.0-FLO L'ÉCUREUIL 

(Lino de FLORENT PoPLINEAU) 

Il était une fois un petit écureuil aux moustaches longues 
et effilées, ses courtes oreilles pointaient artistement ve;·s 
le ciel bleu, ses --yeux vifs et clairs pétillaient d'une malice 
contenue, mais, sans ·sa longue queue en panache, il n'eul 
pas été un véritable écureuil. 

On l'appelait ·Ffoflo. D'abor.d paree que l'étendard vain
queur de sa queue FLOttait glorieuseme1;lt au vent, et 
ensuite parce que FLOrent avait été pour beaucoùp dans 
sa naissance..... . 

: Seule~e-nt,, n'ayant pas de baguette magique, Florent 
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s)était confenté de le sculpter sur une plaque de lino. Et, 
pour comble de malheur, ne l'avait-on pas imprimé avec 
une encre couleur d'émeraude ! 

• * . 

Un jour, Paulette, la ·.plus coquette des filles, eut la 
malencontreu~e idéèae le faire mirer · ·dans sa glace de 
poche. Rendez-vous compte ! 

floflo s'aperçut naturellement qu'il était beau, et, mieux 
.-!' 

encore, qu'il était vert ! 

Et, à partir de c~t instant, il ne rêva que d'escalades et 
. de forêts . . Il l?ensa aussi aux noisettes dorées craquant sous 

les dents d'émail, il pensa aux glÇtnds farineux, aux faînes 
amères. 

0 les promenades dans la rosée humide du matin ! Les 
arbres hauts et centenaires la tête dans le ciel bleu ! Les 
sarabandes endiablées au clair de lune ! 

0 l'air pur ! 

0 la Liberté ! 

Un matin, on chercha vainement le lino ! 

On accusa Bernard le désordonné et Aimé le respon
sable de l'équipe, mais le lino · demeura introuvable. Le 
maîtr.e menaça, gro!_l~a, punit, et l'écureuil ne revint pas ! 
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(Lino de FLORENT poPLINEAU) 

On le chercha partout : dans la bibliothèque, dans les 
casiers, dans les _gibecières et jusque sous la table d'im
primerie: ! 

On prévint l'adjoint, le maire, le garde-champêtre, les 
cantonniers. On alerta même l'inspecteur ! 

Mais rien n'y fit ! 
Floflo avait répondu à l'appel de sa race, il .était parti 

vers un plus libre destin ... 

·. 

* * * 
Cependant, Floflo, après avoir marché toute la nuit, était 

arriv~ dans un grand bois. · 
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(Lino de AIMÉ RIFFÉ) 

- Tiens, quel est donc -cet animal ? murmura un. vieux 
chêne rugueux en frissonnant. 

- On dirait un écureuil ! dit un orme vénérable. 
- Pensez-vous, interrompit un piquant châtaignier, les 

ée11reuils ne sont pas verts. 
- C'est bizarre ! émit un noisetier sauvage, il sent 

\ l'homme! 
Mais les écureuils n ~entendent pas le langage des ·arbres 
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(Lino de !AIMÉ RIFFÉ) 

et Floflo bondissait de branche en branche, grignotant une 
noisette par-ci, un gland par-là, tant et si bien que les heu

. res lui · paraissaient coùrtes et qu'il oubliait la verdeur de 
son pelage. .. .. .. 

Soudain, un écureuil - un vrai, celui-là ! - jaillit de 
la chevelure tQuffue d'un ormeau. 1 

Floflo, tout surpris, en avala sa noisette d'étonnement. 
Un éçureuil marron, vous vous rendez compte ! 

- Ho ! l'aini, tu as une robe bien fanée ! dit Floflo. 
- Voyez moi ce freluquet qui se permet d'interpeller le 

Roi des éc~uils ! Dis-nous plutôt _quel feuillage a déteint 
sur toi, manant 1 -
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- Allons donc, ça ne prend pas· ! Sachez que je · suis 
Floflo et que j'arrive tout drQihdu pays de la -Linc;>gra\lure. 

: . . ·. . ,• .. ' - - . . ·" 
Ai ors, le Roi siffla -dans une . noisette cr~tise : t'rentè7t f,9is 

écureuils semblables ·à I:ut surgirent : et .vinrent entpU:,rer 
Floffo. . . . " 

* * * 

En un clin- d'œil, FJôflo se trpuva ligoté par -des· lianes 
de . viorne ~ux nŒuds . si serrés qu;it lui . était) impossible 
d'esquisser ie. moin_dre mouvement.' Un bâillon de·- f~uiUes 
de fougères fi~ taire ·ses protestations. 

- Où m'emmène-t-on ? songeait Floflo. 

Deux écureuils athlétiques le balançaient- de branche 'en 
branche, cependant que d_eux autres, par dërrière, le grif- · 
faient ·et le mordillaierit.-. · · · · . · - · ·.· · : 

- Que vais-je devenir ? soupirait Floflo. 

Mais il était trop tard ! 

Trop tard ! 

Floflo allait vers l'inconnu ... 

* ** 

PencJant . le parcours, . Floflq eut le temps d'apercevoir 
d'autres écureuils. Ceux-ci, qui ramassaient des glands, des 
noisettes, des châtaignes ·ou des baies sauvages, suspen
d~ient ,u'n instant leur travail PQUr le regarQer_ passer. 
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· (Liito d~ FLORENT. PoPLINEAU) 
: : . 

., •·. 

- Qu'y a-t-il dqnc· ? 

- Quel est cet animal ? 

Un étranger, sans doute ... 

Enfin, Floflo aperçut un arbre immense. sur lequel était 
écrit : « ENIKGW ANN », ce qui, en langage écureuil, si
gnifie : « PRISON ». . -_ · .. 

Sur uri o.rdre crford ,du Roi, le tr:oric s'entr'ouvrit mysté
rieusement et Floflo fut csauvagément . poussé à l'intérieur. 
Le tronc ' sé referma. , 

L'obscurité était tot~le. Pourtant, au bout de quelques 
instants, il se rendit compte qu'il n'était pas seul. 
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(Lino de ·AIMÉ RIFFÉ) 

Qui êtes-vous ? demanda Floflo. 
Nous sommes de.s prisonniers comme toi. 
Vous êtes donc verts vous aussi ? 

Cette question éfonna un peu ses ·compagnons. 
Verts ? A-t-on jamais vu un écureuil vert ? 
Dame ·! fit Floflo, de quelle couleur êtes-vous donc ? 
La couleur des châtaignes est notre couleur. 
Comment ? C'est que je suis vert, moi ! 
Vert ? D'où sors-tu donc ? 
Du pays de la Linogravure. 

1 
\ 
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Les autres et pour cause ! - ne .te connaissaient 
pas, ·mais ils n'en dir~nt rien pour ne pas montrer leur 
ignorance. 

- Qu'avez-vous donc fait, si vous n;êtes pas veds? 
interrogea Floflo. 

Moi, f ai mangé des noisettes en· cachette du Roi. 

Je n'ài pas voulu .lui ·donner les plus beaux glands . 

• •• 
Dès jours et des nuits passèrent... De temps en temps, 

on leur apportait pour nourriture quelques . vieux glands 
P<>urris ou quêlques noisettes ~éreuses. 

(Lino de FLORENT POPLINEAU) 
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· Cependant, Floflo s'ennuy<tit à mourir. 

- n faut se débrouiller pour sortir d'ici ! 

- Oui, mais comment faire ? 

- ·Rien de plus facile, il faut creuser et percer l~ tronc 
de l'arbre ! · · ... 

- Allons-y! 

Et, ardemment, ils se mirent . au travail. Ils creusèrent 
quatre jours et quatre nuits. A l'aube du cinquième jour, 
l'écorce fut. atteinte et creva avec un petit bruit sec. Alors, . 
ils agrandirent le trou et sortirent . . 

A eux la Liberté ! 

• •• 

Qù'allons-nous faire maintenant ? . l .. 

J'ai bi-en. envie de' m'en retourrrer sûr la · table d~im
primerie ! dit Floflo. 

Les autres he. comprirent que le mot . <<-.retourner » . ... 
' .. 

- Nous ne po_uvons . pas retourner chez nous, car le 
Roi nous reprendrait et ce · serai~ · de no.uveau la prison. 

Est-il : donc si piécha,nt, ·votre Roi ? 

Persà~IJe ne :l'aime et chacun 'le è~~irit:-! 

Et les éc~r.~ûils se tnirent à lui racontel' leu;s ~afüeurs. 
II leur· 'fallait toùjo~~ ·tra_v<liller .po_u.r, _le . - ~oi, . · <~ p~int ·de 
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(Lino de ·AIMÉ RIFFÉ) 

noix quelqùefois et jamais de repos, ·1eur·s femmes, leurs 
enfants, les soldats, les impôts, les créanciers et la corvée, 
leur font, de malheureux, la peinture achevée ! »... · , 

Sur dix noisettes cueillies, ·neuf étaient pour le ·Roi et 
une · seulement ·1eur restait pour salaire. Un gland pour tout 
repas dans toute la · journée. Les pfus belles gout.tes de 
rosée étaient pour le Roi et ses favoris, eux n'avaient le. 
droit, qu'une fois par lune, de boire de l'eau sale en un 

, arbre creux. ·Et, en travaillant, ils ne pouvaient . pas tailler 
entre eux la moincJre causette. Par les hJvers de _disette;, 
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pour eux c'était la famine et pour le Roi la continuation 
.de l'opulence· et du plaisir. 

• 
** 

- Mais n'êtes-vous pas plus nombreux ciue les servi
teurs du Roi ? 

- Si, mais que faire ? 

- Eh ! bien, prenez les clés de la prison et renfermez-
)' le Roi ! 

- D'accord, mais où sont les clés ? 
-- - _ -Prenez -toujours l~ Roi, voûs verrez bien après ! 

Et c'est ainsi que les écureuils couleùrs de feuilles 111or
tes 'décidèrent soudain de leur bonheur. · 

* ** 

Un soir, un· soir d'orage, le chêne gigantesque qui , ser
-vait de prison flamba: .. 

Avait-il été foudroyé ? Ou Floflo et ses compagnons 
·étaient-ils les auteurs de ce formidable incendie ? 

On ne le sut 'jamais ! 

Le lendemain matin, les serviteurs du Roi trouvèrent 
leur sùuverain et sa famille mprts ~t dé~à r.aides. Sur l'ar
bre verdoyant qui les· abritait, la foudre avait planté son 
plus bel arbre d'or ... 

Etait-ce la foudre ? Ou. n'étaient-ce pas plutôt Floflo et 
:ses compagnons?_ ' 

On ne le sut jamais non plus ! ... 
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(Lino de FLORENT POPLINEAU) 

Alors, débordant de reconnaissance, les écureuils accla-· 
mèrent. Floflo. 

-. - Vive Floflo ! Vive Floflo !~ Vive notre Roi ! 

Floflo les. remercia d'un · geste et dit : . 

-.- . Mes amis ! N'êtes-vous ètbnc pas assez intelligents 
pour . vous gouverner vous-mêmes et vivre sans Roi ? A 
quoi · vÔus sert de- chasser un Roi pour le rempl.acer par 
un autre ? Vi~e'z :librement, ·joyeus~menf, la forêt vous ap
par~fe1_1( ava~t ··qu.e d'être aux hommes ! Gambadez dans · 1a 
rosée, vol igez de branche en branche, (\massez faînes· et 

• 

... 
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noisettes .poQr' l'hlver et n;élevez ;"amais - d'autrè pris9n ! 
- Moi;. jè m~è~ . retourn~ au' pays -_ d~ la Linogravure. 

Adieu, mes . amis, adieu ~ ! Je -ne · suis . qu'un pauvre, ecu
·reuil ve.i-t, soùvenez-vous · dè moi, et" sachez que ce , n'est 
pas la ' ~o~leµr du pelag~ qui importe,- Înais le cœur qui 
palpite en .~èssous ... , 

* * * 

Un beau matin, Bernard, le désordonné, dans un . vieux 
livre aux pages ·déchiréès,.,découvrit un lino : c'était Floflo ! 

- Ah !· Ça ne m'étonne pas de ~oi, Bernard ! fit le 
illlaître . 

(Lino de FLORENT POPLINEAU) 
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(Lino de AIMÉ RIFFÉ) 

Bernard protesta : 
- C'est pas moi, M'sieur, il n'y était pas hier soir ! 
Mais personne ne le crut. 
Pourtant, chose étrange, on ne réussit jamais plus à 

imprimer le lino ... 
Florent, qui est chasseur à ses heures, s'est bien vanté 

d'avoir rencontré un écureuil vert, mais comme il plai
sante toujours, on eut peine à le croire ! 

Par ailleurs, le · cantonnier a, lui aussi, rapporté l'ap
parition d'un é~reuil « vert comme de l'herbe », mais, 
comme il est vieux, on s'est contenté d'en rire ! 

. D~autres racontent que, par les nuits .d'o.r.age, on voit 
danser Floflo à travers les éclairs.:." , 

Lequel a raison ? Nul ne le sait ! Toujours est-il que 
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chaque fois qu'elle veut coiffer ses longs cheveux, Paulette, 
la; plus-coquette des filles, voit soudain son miroir s'embuer 
et, voilé par ce brouillard irréel, comme au travers d'un 
rêve étrange, FLOFLO LUI APPARAIT... .· 

L'histoire' de • 'FLOFLO I,...' ECUREUIL > 
a été achevée le 2 Mani 1948 
par ·les é<lèves dê !'Ecole mixte 

de Champbertrand par Yillie;rs-en-Plaine (Deux-Sèvres), 
sous ·la conduite de' le;ur instituteur GILBERT LAMIREAU. 
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